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Le pré sent dos sier fait suite à une jour née d’études or ga ni sée le 9 no‐ 
vembre 2018 à l’Uni ver si té de Bour gogne. Celle- ci se si tuait dans la
conti nui té d’un sé mi naire or ga ni sé de 2016 à 2018, dans le cadre du‐ 
quel nous avions cher ché à exa mi ner les ca rac té ris tiques des dé tec‐ 
tives ré cur rents et des ro mans dans les quels ils ap pa raissent dans les
aires lin guis tiques fran co phone, an glo phone, his pa no phone, ger ma‐ 
no phone et ita lo phone, qui cor res pondent aux champs de re cherche
des membres du la bo ra toire TIL Centre In ter langues Texte, Image,
Lan gage 1. En effet, les échanges ayant eu lieu dans le cadre du sé mi‐ 
naire nous avaient conduites à consta ter qu’il était sou hai table de
me su rer l’im pact de l’ir rup tion de l’in time au cœur de l’uni vers du
roman po li cier en nous in té res sant à la ques tion de la fa mille du dé‐ 
tec tive. Nous en ten dions «  dé tec tive  » dans son ac cep tion la plus
large, c’est- à-dire celle d’un per son nage char gé d’une en quête, qu’il
soit membre de la po lice ou dé tec tive privé, et nous sou hai tions nous
in té res ser à tout type de « de tec tive story » au sens où le dé fi nit
Hagen : «  De tec tive story : one in which a de tec tive or de tec tives
solve the crime. » (Hagen 1969)

1

Lorsque l’on cherche à clas ser les dif fé rents types de roman po li cier,
on op pose sou vent, comme le fai sait To do rov, le roman à énigme et le
roman noir, ar guant que l’un se situe le plus sou vent dans le cadre
confor table du bu reau du dé tec tive quand l’autre en traîne celui- ci
dans les bas- fonds de la so cié té et per met une pein ture so ciale.
Même Bi nyon, dans une clas si fi ca tion des types de dé tec tive qui se
veut assez ex haus tive, n’aborde qua si ment pas la ques tion de la fa‐
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mille. Pour tant, que ce soit dans l’un ou l’autre type de roman po li cier,
l’arrière- plan fa mi lial joue sou vent un rôle es sen tiel dans la créa tion
d’un per son nage de série, et les lec teurs suivent avec au tant d’in té rêt
l’in trigue fa mi liale dé ployée d’un vo lume à l’autre que l’in trigue po li‐ 
cière qui ca rac té rise le genre. A tel point que par fois, la di men sion fa‐ 
mi liale prend le pas sur la ré so lu tion de l’énigme : comme dans le cas
des sé ries té lé vi sées, les lec teurs fi dèles at tendent le pro chain épi‐ 
sode afin de connaître l’évo lu tion des re la tions entre le per son nage
prin ci pal et sa fa mille. On pense par exemple à l’ir rup tion d’un fils
caché dans la vie du com mis saire Adam sberg créé par Fred Var gas
(Un Lieu in cer tain) et à l’évo lu tion de leurs re la tions, ou bien en core à
la vie amou reuse, puis fa mi liale, de l’ins pec teur Lyn ley d’Eli za beth
George et au drame qui touche la fa mille dans les toutes der nières
pages de With No One As Wit ness.

Il y a donc bien dans le « de tec tive novel » à héros ré cur rent un plai‐ 
sir de la ré pé ti tion (voir An der son, Mi ran da et Pez zo ti, 1-7), et un plai‐ 
sir de la fa mi lia ri té, comme le sou li gnait Um ber to Eco, dans « In no va‐ 
tion et ré pé ti tion : entre es thé tique mo derne et post- moderne » :
tout en pré ser vant l’« im mua bi li té » de l’in trigue, l’au teur d’un roman
à héros ré cur rent « joue en outre sur une série conti nue de conno ta‐ 
tions (par exemple les par ti cu la ri tés du dé tec tive et de son en tou rage
im mé diat), à tel point que leur ré ap pa ri tion dans chaque his toire re‐ 
pré sente une condi tion es sen tielle du plai sir de la lire. (…) Ces traits
fa mi liers aident à « en trer » dans le récit » (12).

3

Du fa mi lier à la fa mille, il n’y a qu’un pas  : les ro mans met tant en
scène des dé tec tives peuvent ainsi pro po ser des confi gu ra tions fa mi‐ 
liales va riées, de puis le cé li bat re cher ché ou im po sé par le dé part
d’un.e conjoint.e ex cé dé.e (Benny Gries sel dans les ro mans de Deon
Meyer), jusqu’à la fa mille bien ins tal lée, où les en fants gran dissent
d’un roman à l’autre (l’ins pec teur Wex ford de Ruth Ren dell en est l’ar‐ 
ché type). Ce dos sier n’en pré sente évi dem ment pas une lec ture ex‐ 
haus tive mais choi sit des exemples pré cis de façon à pro po ser des
pistes d’ana lyse afin de mon trer quel peut être le rôle de la fa mille
dans l’éco no mie du roman po li cier.

4

Ce rôle prend des formes mul tiples, qui ne sont qu’ef fleu rées ici  :
outre le plai sir de fa mi lia ri té qui vient d’être évo qué, la fa mille per met
de pré ci ser le sta tut du dé tec tive, soit par son ab sence ou sa faillite
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dans le roman noir, soit pour confor ter l’image d’une so cié té saine
dans la quelle le crime fait fi gure d’ex cep tion, dans le roman à énigme.
Les ro mans qui jouent sur la dé fi ni tion du genre uti lisent à plein la fa‐
mille comme outil dié gé tique ; lorsque fa mille il y a, ses membres sont
au tant de vic times – voire de cou pables  ! – po ten tiels, qui rap‐ 
prochent le roman à énigme du thril ler. La fa mille per met éga le ment
l’an crage du dé tec tive dans un mi lieu so cial, le gent le man dé tec tive,
prisé des Bri tan niques, ayant évo lué de puis Lord Peter Wim sey 2

jusqu’à Tho mas Lyn ley, au jourd’hui confron té à la très plé béienne
Bar ba ra Ha vers 3. Tout au tant que le com mis sa riat dans cer tains ro‐ 
mans po li ciers, la fa mille re pré sente ainsi un mi cro cosme so cial qui
contri bue à créer un effet de réel  ; Fran çoise Dupeyron- Lafay le
montre bien à pro pos de Miss Sil ver.

Comme les ro mans po li ciers eux- mêmes, les fa milles de leurs dé tec‐ 
tives pour raient ainsi faire l’objet d’une vé ri table ty po lo gie : entre fa‐ 
mille bio lo gique et fa mille d’adop tion, entre une dé tec tive telle la Lot‐ 
tie Par ker de Pa tri cia Gib ney 4, qui doit gérer seule ses trois en fants
lors qu’elle quitte le com mis sa riat, et le sort plus confor table du com‐ 
mis saire Mai gret, dont l’épouse prend soin avec ses bons pe tits plats,
pour ne citer que ces exemples. Mais la fa mille, c’est aussi la fra trie, et
il se rait sans doute fruc tueux de s’in té res ser aux frères et sœurs de
dé tec tives. De puis Conan Doyle et la créa tion de My croft Holmes, le
motif du frère vrai ou faux double du dé tec tive a per du ré ; le frère de
John Rebus, Mi chael, re pré sente ainsi la face sombre de la fra trie 5. En
effet, la fa mille ne va pas sans ses se crets, qui ne dé parent pas dans
les ro mans po li ciers, la quête du dé tec tive pour ré soudre l’en quête
fai sant écho à la quête de l’in di vi du pour com prendre ses ra cines  ;
l’on pense à Er len dur et à son frère dis pa ru dans les ro mans d’In dri‐ 
da son 6, tra gé die fa mi liale qui fonde la vo ca tion du dé tec tive en ac‐ 
cen tuant la di men sion sym bo lique de l’en quête po li cière.

6

Les œuvres étu diées dans ce dos sier ap par tiennent à des aires géo‐ 
gra phiques dif fé rentes et mettent en scène des dé tec tives très va‐ 
riés : des po li ciers, comme Adam Dal gliesh, Isaac Sidel ou les po li ciers
na va jos de Tony Hil ler man, mais aussi des dé tec tives en quê tant pour
le compte de par ti cu liers, voire pour leur propre compte, telle la Miss
Sil ver de Pa tri cia Went worth, ou en core Ela dio Mon roy, et même des
per son nages na vi guant entre les deux po si tions, tel Fabio Mon tale.
Mal gré cette di ver si té, et mal gré la spé ci fi ci té de chaque cas, les ar‐
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ticles ici ras sem blés mettent en avant cer tains in va riants du rôle de la
fa mille dans la fic tion d’en quête – terme que l’on peut uti li ser pour
ren voyer à des ro mans qui ne mettent pas tous en scène des po li ciers
pro fes sion nels. Ainsi, la di men sion so cio lo gique de la lit té ra ture po li‐ 
cière, et par ti cu liè re ment du roman noir, mise en avant par exemple
par Jean- Noël Blanc dans Po lar ville, et sa ca pa ci té à re flé ter les er re‐ 
ments, mais aussi l’évo lu tion, de la so cié té dans la quelle s’ins crit le
roman se re trouve aussi bien chez Izzo que chez Mon roy. La ten sion
entre l’iden ti té in di vi duelle du dé tec tive et des iden ti tés col lec tives
de dif fé rents ordres, des « fa milles » au sens large, oc cupe sou vent le
de vant de la scène, chez Hil ler man ou chez Izzo. Enfin, nom breux
sont les ro mans qui mettent en scène des dé tec tives et dans les quels
l’in trigue po li cière re pose sur, ou s’ar ti cule avec, les re la tions com‐ 
plexes entre fa mille bio lo gique et fa mille choi sie – ci tons par exemple
les «  fils  » d’Isaac Sidel, les liens entre Miss Sil ver et ses neveu et
nièce, ou en core les di verses fa mille d’Ela dio Mon roy. Ainsi se des‐ 
sinent des re cou pe ments ou, pour filer la mé ta phore, des liens de pa‐ 
ren té entre des textes pour tant très dif fé rents en ap pa rence. Nous
es pé rons que ces « fa milles » tex tuelles éclai re ront un peu les fonc‐ 
tions dié gé tiques, mais aussi in ter tex tuelles, de la fic tion d’en quête.

Le pre mier ar ticle du dos sier pro pose de mettre en re la tion le dé tec‐ 
tive ré cur rent et la so cié té dans la quelle il évo lue  : pour ana ly ser le
rôle de la fa mille dans la série po li cière Elado Mon roy, Emi lie Guyard
s’ap puie à la fois sur des ana lyses so cio lo giques mon trant l’évo lu tion
de la fa mille es pa gnole après le fran quisme et sur une lec ture dé‐ 
taillée des ro mans. Elle dé montre que les ro mans d’Alexis Ra ve lo re‐ 
flètent la re con fi gu ra tion ra pide de la fa mille es pa gnole en mon trant,
en par ti cu lier, que ce sont des fa milles « non conven tion nelles » qui
se construisent  : couples ne vi vant pas sous le même toit, fa milles
choi sies, fa milles ho mo sexuelles. Elle met ainsi en avant la di men sion
so ciale, ou so cio lo gique, de la lit té ra ture po li cière contem po raine,
sou vent très an crée dans le réel.

8

Hervé Bis muth se penche éga le ment sur des ro mans où la fonc tion
ré fé ren tielle pré do mine, et plus pré ci sé ment dans la ville de Mar seille
dans les an nées 1990. Il s’in té resse à Fabio Mon tale, dé tec tive créé
par Jean- Claude Izzo, dont les pa rents ita liens sont morts bien avant
le début des ro mans, et il montre que l’ab sence de fa mille bio lo gique
conduit à la construc tion de fa milles de sub sti tu tion dont la fonc tion
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dié gé tique consiste à créer un effet de réel mais aussi à com plé ter la
ca rac té ri sa tion du per son nage. Il ana lyse la ma nière dont une pre‐ 
mière fa mille de sub sti tu tion dis pa raît au fil des trois ro mans, contri‐ 
buant ainsi à faire de son dé tec tive un homme so li taire, selon les
règles du roman noir ; mais tout compte fait une ul time forme de fa‐ 
mille émerge, qui sur vi vra au dé tec tive dans le der nier roman. Hervé
Bis muth conclut son ar ticle en fai sant un pa ral lèle entre le dé tec tive
et son créa teur.

L’ar ticle de Marc Mi chaud ana lyse des ro mans dans les quels la ques‐ 
tion de la fa mille du dé tec tive dé passe éga le ment lar ge ment la sphère
in time et pose la ques tion de l’ins crip tion des per son nages de roman
po li cier dans des cultures po ten tiel le ment conflic tuelles. Marc Mi‐ 
chaud étu die en effet les re la tions entre deux membres de la po lice
tri bale na va jo, Jim Chee et Joe Lea phorn, et leurs com pagnes dans les
ro mans de Tony Hil ler man. En com pa rant les his toires sen ti men tales
suc ces sives de Chee et le ma riage stable de Lea phorn, il montre com‐ 
ment ces re la tions contri buent à la fois à l’an crage iden ti taire de ses
deux héros, qui se ré ap pro prient la «  voie na va jo  », et à leur tra vail
d’en quê teur.

10

Les trois autres ar ticles pro posent une ap proche moins so cio lo gique
de la ques tion du « dé tec tive en fa mille ». Ainsi, en op po si tion aux dé‐ 
tec tives noirs, et dans la plus grande tra di tion bri tan nique, Pa tri cia
Went worth a créé la dé tec tive Miss Sil ver, ana ly sée ici par Fran çoise
Dupeyron- Lafay. Après avoir mon tré com ment la ba na li té même de
cette vieille fille sans éclat in carne la do mes ti ci té pai sible et ras sure
clients et lec teurs mal gré la noir ceur de cer tains ro mans, Fran çoise
Dupeyron- Lafay ana lyse la por tée sym bo lique du tri cot om ni pré sent
dans les mains de la dé tec tive lors qu’elle re çoit à son do mi cile. Elle
conclut son ar ticle par une étude ap pro fon die de la di men sion méta- 
textuelle in duite par le motif du tri cot.

11

Del phine Cin gal pro pose pour sa part une ré flexion sur les dé tec tives
de PD James, Adam Dal gliesh et Kate Mis kin, qui vivent seuls jusqu’à
la fin du cycle de ro mans, et elle ana lyse les pa ral lèles entre l’his toire
des deux per son nages qui se re flètent l’un en l’autre, avec des pa rents
ab sents. Elle montre en suite que les morts aux quelles sont confron‐ 
tés les deux dé tec tives font écho à ces pertes an ciennes, et contri‐ 
buent à den si fier la psy cho lo gie des per son nages. Son ap proche per‐
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1  Voir le dos sier « Le dé tec tive ré cur rent : entre in time et so cié té » dans le
nu mé ro 14.1 de Textes et Contextes: https://preo.u- bourgogne.fr/tex te set c
on textes/index.php?id=2034
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met de prendre en compte la di men sion psy cho lo gique et sym bo lique
des ro mans po li ciers, peu abor dée par les autres contri bu tions, no‐ 
tam ment dans l’at ti tude du dé tec tive face à la mort.

Enfin, dans son ana lyse des œuvres de Je rome Cha ryn met tant en
scène Isaac Idel, So phie Val las montre que les ro mans de la série
bous culent et re mettent en cause à la fois l’idée de fa mille et la gé‐ 
néa lo gie. Elle s’ap puie pour cela sur une ana lyse des re la tions entre
Sidel, ses pa rents et ses en fants » mais aussi sur des si mi li tudes entre
les per son nages de Cha ryn et des fi gures my tho lo giques comme Sa‐ 
turne. Cela lui per met de rendre compte de la com plexi té du « roman
fa mi lial » de Cha ryn – et de Sidel.
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2  Dé tec tive ré cur rent créé par Do ro thy Sayers en 1923. Le pre mier roman
de la série s’in ti tu lait Whose Body ? (Lord Peter et l’in con nu)

3  Dans les ro mans d’Eli za beth George.

4  Au teure ir lan daise de ro mans po li ciers. Voir ainsi The Mis sing Ones (2017)
(Ceux qui ont dis pa ru).

5  Ian Ran kin, Knots and Crosses, (1987) (L’Etran gleur d’Edim bourg) et The
Black Book (1993) (Le Car net noir).

6  Ar nal dur In dri da son, Etranges ri vages (2010).
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